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Description : 

Prsentation de l'diteur Apprendre lire a t, pour moi, une des choses les plus faciles et les plus diffi ciles. Cela 
sest pass trs vite, en quelques semaines ; mais aussi trs lentement, sur plusieurs dcennies.Dchiffrer une suite 
de lettres, la traduire en sons fut un jeu, comprendre quoi cela servait fut une traverse souvent pre, et, jusqu 

lcriture de ce livre, profondment nigmatique. Comment apprend-on lire ? Comment notre dsir de lecture 
peut-il tre entrav ? Comment lcriture peutelle rendre meilleur lecteur ? Cheminant travers ses souvenirs, 

http://f3db.com/pub/links.php?id=B00CKKEX10


Agns Desarthe mne une enqute passionnante, puisant au coeur dun secret : celui de navoir pas aim lire 
pendant longtemps.ExtraitComment tout a (mal) commenc Je suis ne au mois de mai 1966. cette poque, les 

hommes, mme jeunes, portaient des costumes, des cravates, et parfois des chapeaux. Les femmes avaient des 
sous-vtements armatures, des gaines, des gupires. Leurs seins, projets vers l'avant par les coutures, les 

baleines - que sais-je ? -, taient pointus, coniques, trs durs. Il n'y avait pas de tlvision. Nous possdions un 
tlphone, parce que mon pre tait mdecin, mais tous les foyers n'en taient pas quips. Deux ans plus tard, 

certaines choses changrent. Cependant, sur la photo prise lors d'un anniversaire auquel nous avions t invits, 
mon frre et moi - disons que c'tait vers fin 67 -, je pose, conventionnelle et srieuse, inconsciente de la 

rvolution imminente : genoux de bb en X, chaussures vernies aux pieds, robe immacule et raide, trs fire de 
mon sac main blanc fermoir dor. A dix-huit mois, j'ai l'air d'avoir soixante-treize ans. Un matin du printemps 

suivant, je dclare, cartable au dos, que je dsire aller l'cole. Ma mre m'y conduit ( l'poque, on n'avait pas 
besoin de s'inscrire... ou peut-tre Ptais-je dj). Je dteste a. onze heures trente, le mme jour, j'affirme que je n'y 

retournerai jamais. Je ne retournerai jamais l'cole, dis-je, avec l'locution parfaite qui enorgueillissait mes 
parents, et mon autorit naissante qui ne devait pas les rassurer. Pourtant, quelques mois plus tard (a-t-on laiss 

passer l't ?), j'y entre pour de bon. Pour toujours, ai-je envie d'crire. Au dbut, je n'y comprends rien. Je ne 
dispose que de trois souvenirs trs succincts : un parfum de clmentines, le mystre des pluchures des 

clmentines en question, le nom surprenant d'une des matresses : madame Champion (que j'imagine, je ne 
sais pourquoi, portant une casquette multicolore). Je ne comprends pas le couloir, ni la salle de classe, ni la 

cour, ni les toilettes. Je ne comprends pas ce que je fais l, qui sont ces autres enfants l'odeur bizarre, aux 
noms bizarres (Didier, Bruno, Vronique...). Mais un jour - rsignation ? deuil ? illumination ? habitude ? - je 

cesse de me poser des questions. Je deviens une colire. L'anne suivante, j'entre en moyenne section. J'ai 
quatre ans. Je dessine, je peins l'encre, je peins la gouache, toujours la mme chose : une princesse, de face, 

mains dans le dos (parce que je trouve impossible de faire les doigts, il y en a trop, ils bougent tout le temps, 
ils ressemblent des saucisses), avec un buste troit et une immense jupe qui trane si bas qu'elle permet 

d'ajourner l'pineuse question des pieds, avec leurs orteils, leurs chaussures, tous ces dtails qui fatiguent. La 
jupe est cruciale. Son ampleur permet d'en faire une sorte de tableau l'intrieur du tableau. Je commence par 

tracer le contour, puis, au-dedans, une srie de lignes horizontales. Sur chaque ligne j'assemble des wagons de 
motifs, rpts, alterns, trs colors. Je me rappelle encore prcisment le plaisir aigu de ce moment o je remplis la 
jupe comme on remplit une page d'criture. Je ne joue rien, je ne vais pas en rcration, je n'ai pas le temps, je 

n'ai pas d'amis, je ne veux pas courir, je veux peindre des jupes.Revue de presseElle a toujours dit qu'elle ne 
lisait pas, mais elle lisait George Sand, Marcel Aym, Boris Vian, savait les pomes de Prvert par coeur, prfrait 
Un coeur simple Madame Bovary, avala Faulkner. Elle disait qu'elle n'aimait pas lire, mais elle a aim ce que 

son pre lui indiquait, Camus, Duras, le Ravissement de Lol V.Stein. Lire ne sert rien. Moi, ce que je veux 
c'est crire, dcrte-t-elle trs tt... Lire n'a d'autre but qu'apprendre lire, crire ne sert qu'une cause : accder enfin et 
encore la lecture, qui est la fois le lieu de l'altrit apaise et celui de la rsolution, jamais acheve, de l'nigme que 

constitue pour chacun sa propre histoire. Ce sont les derniers mots de Comment j'ai appris lire, livre qui 
rendra plus lger le coeur de maints lecteurs. (Claire Devarrieux - Libration du 2 mai 2013)Longtemps, Agns 
Desarthe a cru qu'elle n'aimait pas lire. Elle le proclamait, effrontment, du haut de ses 7 ans. Adolescente, la 
bonne lve du lyce Henri-IV continua d'effrayer ses parents, refusant ostensiblement d'aborder Balzac, Zola, 
Flaubert, Stendhal... La page est tourne. A 47 ans, la normalienne, agrge d'anglais, romancire et traductrice 
Agns Desarthe est devenue une lectrice compulsive. "Lire, c'est mourir un peu", crivait-elle hier. Lire, c'est 
vivre beaucoup, dit-elle en substance aujourd'hui dans Comment j'ai appris lire, passionnante introspection 
dans laquelle l'auteur de Quelques minutes de bonheur absolu (l'Olivier) rvle les racines de son dsamour. 
(Marianne Payot - L'Express, juin 2013)Voici le livre qui rjouira tous les amoureux de lecture et rassurera 

tous ceux qui ne lisent pas. Ou plutt : pas encore. Car il n'y a pas de non-lecteurs, juste des gens qui n'ont pas 
encore eu l'occasion de trouver la porte qui mne ce prodigieux jardin secret, la lecture. Et contrairement une 

ide reue, il n'est gure ais de devenir lecteur. Tout comme il n'est pas facile de devenir heureux. C'est une 
question d'exprience, de hasards, de chance, de rencontres... Il aura donc fallu des annes Agns Desarthe pour 
dtruire le rempart qui se dressait entre la lecture et elle. C'est l'histoire de cet apaisement qu'elle retrace avec 
humour dans ce livre enchanteur - et, somme toute, dcomplexant, dculpabilisant, rassurant. (Franois Busnel - 

L'Express, juin 2013) 


